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6 septembre 

 

Bienheureux Bonaventure de Forlì 

Frère prêtre de notre Ordre 

 

Mémoire obligatoire 

 
Bonaventure naît à Forlì vers 1410. Entré dans l’Ordre des Servites, il s’adonne à l’étude de la théologie et 

obtient le grade de Maître. Dans la prédication, il manifeste beaucoup d’ardeur et de sagesse. Il s’acquitte 

dans l’Ordre de nombreuses charges qu’il remplit avec grande prudence. Il mène une vie pénitente et 

austère. Il aime la solitude et favorise l’observance régulière. Il meurt à Udine en 1491. Pie X confirma son 

culte en 1911. 

 

Du commun des saints et bienheureux de l’Ordre (page). 

 

OFFICE DES LECTURES 

 

Deuxième lecture: une des lectures suivantes au choix. 

 

DES TRAITÉS DE BEAUDOIN DE CANTORBURY, ÉVÊQUE 
(Tract. VI: PL 204, pp. 451-453) 

 

Vivante est la parole dans le cœur du Père,  

vivante sur les lèvres de qui l’annonce,  

vivante dans le cœur de celui qui croit et aime 

 

Elle est vivante, la parole de Dieu, énergique et plus coupante que l’épée à deux tranchants (He 4, 

12). Dans cette phrase de l’Apôtre, la sagesse et la puissance de la parole de Dieu se découvrent à 

ceux qui cherchent le Christ, parole, Puissance et Sagesse de Dieu. Cette parole, éternelle comme le 

Père, était au commencement auprès de lui. Elle fut révélée en leur temps aux apôtres, annoncée par 

eux, et reçue humblement dans la foi par les croyants. Elle est donc parole dans le Père, parole sur 

les lèvres, parole dans les cœurs. 

Cette parole de Dieu est vivante, car comme le Père a la vie en lui–même, ainsi a-t-il donné au Fils 

d’avoir la vie en lui-même (Jn 5, 26). C’est pourquoi, non seulement elle est vivante, mais elle est la 

Vie, comme le Seigneur le dit de lui-même: Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie (Jn 14, 6). 

Puisqu’il est la Vie, il est vivant et vivifiant. En effet, comme le Père relève les morts et leur donne 

la vie, le Fils, lui aussi, donne la vie à qui il veut (Jn 5, 21). Il donne la vie quand il appelle un mort 

hors de son tombeau et dit: Lazare, viens dehors! (Jn 11, 43). 

Quand cette parole est proclamée, elle confère à la parole qui l’annonce une force qui pénètre 

profondément en celui qui la reçoit et qui fait revivre les morts. Ses accents suscitent des enfants à 

Abraham. Cette parole est donc vivante dans le cœur du Père, sur les lèvres de celui qui l’annonce 

et dans le cœur de celui qui croit et aime. 

Si elle est vivante, cette parole est assurément efficace. C’est une parole toute-puissante. Elle est 

efficace dans la création du monde, efficace dans son gouvernement, efficace dans la rédemption. 

Qu’y a-t-il de plus efficace et de plus puissant ? Qui dira les hauts faits du Seigneur, qui célébrera 

ses louanges ? (Ps 105, 2). 

Elle est efficace quand elle agit, efficace quand elle est proclamée. Elle ne revient pas sans résultat, 

ni sans avoir réussi sa mission (cf. Is 55, 11). Elle est énergique et plus coupante qu’une épée à 

deux tranchants (He 4, 12), lorsqu’elle est accueillie dans la foi et l’amour. En effet, qu’y a-t-il 

d’impossible à celui qui croit et de difficile pour celui qui aime ? 

Quand Dieu parle, ses paroles transpercent le cœur comme la flèche meurtrière du guerrier (Ps 119, 

4). Elle y pénètre profondément comme des dards, jusqu’au plus intime. Car cette parole est plus 
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pénétrante qu’une épée à double tranchant, plus incisive que toute force ou puissance, plus subtile 

que la fine pointe de l’intelligence humaine et plus acérée que toute sagesse et toute science 

humaine. 

 

R.  La pluie et la neige qui descendent des cieux  

 n’y retournent pas sans avoir abreuvé,  

 fécondé et fait germer la terre. 

 

 Pour donner la semence au semeur  

 et le pain à celui qui mange. 

 

 Ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, 

 ne me reviendra pas sans résultat. 

 

 Ainsi ma parole ne me reviendra pas  

 sans avoir fait ce que je veux et accompli sa mission. 

 

Ou 

  

CONSEILS SPIRITUELS DU VÉNÉRABLE JULES ARRIGHETTI 

PRÊTRE DE NOTRE ORDRE 
(Memorie della vita del Servo di Dio P. Giulio Arrighetti,  

Pistoia 1920, pp. 337. 338. 340. 342-345) 

 

Plus diminuera en toi l’égoïsme,  

plus grandira ton amour de Dieu 

 

La vraie dévotion consiste dans la promptitude à faire le bien, dans le désir sincère de progresser 

dans la vie spirituelle, dans l’horreur constante d’offenser Dieu et dans la parfaite soumission à sa 

volonté. 

L’oraison est indispensable au cœur comme le pain au corps. Quand on la néglige, le cœur 

s’affaiblit. Il devient négligent dans son service de Dieu. Il perd le sens et le désir du bien. Il tombe 

dans des fautes plus graves, car, sans la fidélité à l’oraison, dit saint Bonaventure, le cœur est plus 

exposé à tomber. 

La prière est une aumône qu’il faut demander à tous et ne refuser à personne. Tant que nous vivons 

en ce monde, il nous faut travailler à la gloire de Dieu avec autant d’empressement que si nous 

avions mille ans à vivre, et avec autant de détachement que si nous devions mourir dans une heure. 

Jésus Christ désire tellement que nous soyons humbles de cœur qu’il ne nous a rien enseigné d’autre 

que la douceur et l’humilité: Devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur (Mt 11, 29). 

Personne ne dira jamais en vérité qu’il aime Dieu parfaitement s’il ne parvient pas à tout faire pour 

sa gloire, en suivant en tout sa volonté. 

C’est légèreté de penser qu’on peut progresser dans l’amour de Dieu sans réprimer ses passions 

mauvaises. Tu progresseras, disait saint Augustin, dans la mesure où tu te feras violence. 

L’expérience t’apprendra que l’amour de Dieu grandit d’autant plus en toi que l’amour propre y 

diminue. 

Prétendre qu’on aime Dieu, seulement parce qu’on ne l’offense pas, c’est l’aimer mollement. C’est 

plutôt ne pas l’aimer du tout, car l’amour, quand il est vrai, accomplit toujours de grandes choses. 

Saint Grégoire écrit: L’amour, s’il est vrai, fait des miracles; s’il renonce à agir, ce n’est pas de 

l’amour.  

Celui qui aime vraiment Dieu désire le servir, non à sa façon, mais comme Dieu le veut. 

 

R.  Celui qui a reçu mes commandements  
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 et y reste fidèle,  

 c’est celui-là qui m’aime.  

 

 Celui qui m’aime sera aimé de mon Père;  

 moi aussi je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. 

 

 Il ne suffit pas de me dire:  

 « Seigneur, Seigneur! »  

 pour entrer dans le Royaume des cieux. 

 

 Il faut faire la volonté de mon Père  

 qui est aux cieux. 

 

Ou 

 

Remarquable par la force de sa parole et la sainteté de sa vie 

 

Bonaventure naquit à Forlì vers 1410. C’est là qu’il entra dans l’Ordre des Serviteurs de sainte 

Marie. Après son noviciat, en 1448, il fut envoyé à Venise où, pendant six ans, il étudia. Il obtint le 

grade de Maître en théologie. Au couvent de Venise, il vécut peut-être avec le bienheureux 

Barthélemy, ce saint religieux remarquable par son amour de la solitude et l’ardeur de sa 

prédication évangélique. 

Bonaventure se donna sans compter au ministère de la parole. Les documents nous apprennent ses 

innombrables prédications, surtout lors du Carême, à Venise, Florence, Bologne, Brescia et 

Pérouse. On y venait en foule. On le considérait comme un émule de saint Paul. En effet, comme 

écrit fra Filippo Albricci dans son Institutio Congregationis Fratrum Servorum Beatæ Mariæ 

Virginis Observantium, on admirait tout autant sa parole fougueuse que sa vie remarquable. Il faut 

mentionner particulièrement les prédications qu’il tint à Pérouse au cours d’une terrible épidémie. Il 

ne se contenta pas d’inciter les gens à implorer le secours de Dieu par la prière et la pénitence. Il les 

amena aussi à se dépenser au service des pauvres et des malades. La renommée de ses sermons se 

répandit à tel point que le Pape Sixte IV lui donna l’autorisation de prêcher partout comme 

prédicateur apostolique. 

 

Bonaventure exerça à l’intérieur de l’Ordre de nombreuses charges. Il établit, dit-on, les couvents 

de Piobbo, près d’Urbino, et celui de Forlimpopoli, en Romagne. Durant son séjour à Rome, il fut 

élu prieur du couvent Saint-Marcel et, semble-t-il, procureur général. 

À cette même époque, dans son désir de s’adonner davantage à la pénitence et à la contemplation, il 

demanda à Sixte IV l’autorisation de mener la vie érémitique. Le Souverain Pontife la lui accorda 

en 1483 et lui permit de se retirer dans la solitude avec six compagnons. On ignore où Bonaventure 

se rendit. D’après des documents du XVIIe siècle, on peut supposer qu’il vécut un certain temps à 

l’ermitage du Mont Senario. Peu après, par charité ou par obéissance, il retourna à la vie 

cénobitique. Il dirigea avec sagesse la Province de Romagne et y renforça la discipline régulière.  

Le prieur général Antonio Alabanti, désirant ramener l’Ordre à une observance plus stricte, eut 

recours aux conseils et à la collaboration de Bonaventure. En 1487, lors de graves différends 

opposant la Congrégation de l’Observance et le Prieur général, il travailla à calmer les esprits et à 

rétablir la paix. L’année suivante, au Chapitre de la Congrégation de l’Observance, il fut élu Vicaire 

général. Peu après, il fut confirmé dans cette charge par le Chapitre général de l’Ordre. 

Quelques historiens de l’Ordre, qui furent en rapports étroits avec le bienheureux Bonaventure, 

décrivent son amour de la pénitence et de la solitude. Fra Filippo Albricci écrit: Il était de très petite 

taille et de maigre corpulence, mais de bonne culture. Religieux de grande sainteté, il portait la 

barbe longue. Dans la chaleur de l’été comme dans le grand froid de l’hiver, il marchait pieds nus. 
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Jamais il ne portait de chaussures, si bien que souvent ses pieds saignaient. Il était pauvrement 

vêtu, ne mangeait jamais de viande et ne buvait pas de vin. Il dormait sur la terre nue ou, 

quelquefois, sur des planches. Bref, il faisait tout pour soumettre son corps. De son vivant, il obtint 

de Dieu par ses prières de nombreux miracles. Fra Gasparino Porro rapporte, en vers élégants, 

presque les mêmes faits. 

En 1491, alors qu’il prêchait le Carême à la cathédrale d’Udine, épuisé par l’âge et les austérités, 

Bonaventure tomba malade et s’endormit dans le Seigneur le jour du Jeudi saint. 

Son corps fut enseveli dans l’église Sainte-Marie des Grâces. Plus tard, le légat de Venise à Udine, 

Andrea Loredan, recouvra la santé par l’intercession du bienheureux. Quand il fut retourné à Venise 

en 1509, en reconnaissance, il y fit transférer le corps de Bonaventure dans l’église Sainte-Marie 

des Servites. 

En 1911 la Sacrée Congrégation des Rites approuva le culte immémorial du bienheureux 

Bonaventure. Après plusieurs vicissitudes, son corps fut rapporté en 1968 à l’église Sainte-Marie 

des Grâces à Udine. 

 

R.  Les temps sont accomplis:  

 le règne de Dieu est tout proche: 

 convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. 

 

 Jésus partit proclamer  

 la Bonne Nouvelle de Dieu. 

 

 Menez une vie digne  

 de l’Évangile du Christ. 

 

Oraison comme le matin. 

 

MATIN 

 

LE CANTIQUE DE ZACHARIE 

 

Ant. Prenez l’épée de l’Esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu. 

 

Seigneur, par l'exemple de vie de ton serviteur, le bienheureux Bonaventure, notre frère, et par sa 

proclamation de l'évangile, tu as illuminé nos cœurs; nous t'en prions: apprends-nous, comme lui, à 

briser, dans la pénitence, la dureté de nos cœurs. Par Jésus. 

 

SOIR 
 

LE CANTIQUE DE MARIE 

 

Ant. Ma parole brûle comme un feu, dit le Seigneur; elle est comme un marteau qui pulvérise le roc. 

 


